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Alors que les magasins du
marché banane sont en
attente de leur réhabilita-
tion, après avoir été van-
dalisés par les populations
lors des événements dra-
matiques qui ont secoué
notre pays au début de ce
mois de septembre, les
vendeurs des fruits, lé-
gumes et autres articles
comme la friperie ont pris
place sur le parking. Ils ont
également  envahi le long
du trottoir sur plusieurs di-
zaines de mètres, afin
d'écouler leurs marchan-
dises. La vie reprend donc
petit à petit dans cette im-
portante surface commer-
ciale de la capitale
gabonaise. 

LE marché banane,construit par l'entre-prise Damas BTP il y aquelques années, et quiest situé au PK8 de Li-breville, sur la RouteNationale 1 (RN1), estl'une des principalessurfaces commercialesde Libreville. On ytrouve des magasinsde vente de toutessortes d'articles, descommerçants opéranten plein air et d'autresvendeurs à la sauvette.Ce lieu est surtout ré-puté pour la vente desfruits et légumes. Maisla banane est le pro-duit le plus écoulé ici.D'où son nom de mar-ché banane. Suite auxévénements drama-tiques qui ont eu lieules 1er, 2, 3 et 4 sep-tembre derniers et quiont secoué notre payssuite à la proclamationdes résultats provi-soires de l'élection pré-sidentielle du 27 août

La zone commerciale du PK 8 de Libreville reprend vie 
Reportage 

C.O.
Libreville/Gabon

Même la circulation semble reprendre son cours normal. 
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Une vue du parking et des trottoirs du marché banane.
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Après le pillage du marché banane lors des émeutes du début du mois, les commerçants vendent sur le par-
king. Photo de droite : L'un des immeubles ayant subi les affres de la contestation électorale.
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ONDO ABESSOLO Emire Wannel Rudcy
24 septembre 2012 - 24 septembre 2016

Tes parents ABESSOLO A. Rudolphe et ANGUE O. Cyn-
thia L. te souhaitent joyeux anniversaire et que Dieu

Tout-Puissant continue à veiller sur toi.

Anniversaire

2016, le marché ba-nane et les magasinsavoisinants, tels queCecado et quelquesprêts-à-porter, ont été
vandalisés par les popu-
lations en furie. Laissant
ainsi de nombreux com-
merçants dans la
consternation. “Non
seulement je n'ai pas en-
core remboursé mon
crédit qui s'élève à plu-
sieurs millions, je n'ai
pas non plus payé mes
employés. Regardez les
pertes que j'enregistre”,confie un propriétairede magasin de ventedes articles électro-niques, informatiqueset des meubles de luxe.
“C'est nous qui sommes
embêtés”, martèle unhabitant du coin, visi-blement en colère.Selon ce dernier, lesmécontents devaientaller casser chez les po-litiques, au lieu de s'enprendre aux maisonsde commerce de proxi-mité.   En effet, les quatreprincipaux immeublesqui abritent les di-zaines de boxes et demagasins de cet espacecommercial ont été sac-cagés. Il s'agit, entre au-tres, d'une succursale

de Centr'Affaires, desboutiques de l'alimen-tation générale, desmaisons d'assurance,celles de micro-finance,du transfert d'argent etdes téléphonies mo-biles, des boucheries,des maisons de ventedes fruits importés, desépiceries, des agencesde voyage, des maisonsde vente des articlesélectroniques et infor-matiques, une maisonde vente des articlesagricoles et des se-mences de jardin, desbar-restaurants, unkiosque à journaux, dela friperie, des boxes deréparation des télé-phones mobiles et ceuxde vente des CD et DVD,des parfumeries, dessalons de couture et decoiffure pour hommeset femmes, des prêts-à-porter, un poste de po-lice de l'Hôtel deville...et des toilettespubliques. Non loin delà, une pharmacie in-cendiée et une Gabo-prix pillée attestent dupassage des vandales.   Sur une distance deprès d'un kilomètre enallant vers Melen, lesmagasins situés le longde la route, comme Ce-

cado et des maisons depièces détachées d'au-tomobile, des quincail-leries et des bars, ontégalement été vandali-sés et pillés. “Nous
avons même vu les poli-
ciers et les gendarmes se
mêler aux civils pour
piller le magasin Cecado
du PK8. Ils remplis-
saient leur camion de la
marchandise”, ont af-firmé certains témoins.Dans cette zone, seulela boulangerie etquelques boxes ont étéépargnés.
REPRISE* Depuis plusd'une semaine, cettezone commerciale re-prend vie. Les ven-deuses de manioc, desfruits (tomate, orange,citron, gombo, concom-bre, avocat, ananas,pomme, piment...) et lé-gumes (folong, oseille,feuilles de manioc,feuilles d'oignon,feuilles de tarot, sa-lade...), et surtout de labanane exposent  leursproduits sur le parkingdu marché et le long dutrottoir. Avec tous lesdangers que cela repré-sente. A ces mar-chandes, se sontajoutés les vendeurs dela friperie, des chaus-

sures, de pains, etc. Lesagences de transportont aussi repris du ser-vice. On note, en de-hors des agences plusconnues, à l'exemple

de Voyages et loisirsdes tropiques, Ituvoyages, JC transport,Étoile transport...et"Dzibessi voyage",ainsi que la présencede la Société gabonaisede transport (Sogatra)qui assure la dessertedu Woleu-Ntem. Malgré cette reprisepartielle, les riverainsne sont pas rassurés.Les violences post-électorales sont telle-ment fraîches dans lesesprits, que bon nom-bre de compatriotessont dans l'angoisse derevivre les momentsdifficiles qu'ils ontconnus...


